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Prédica(on du dimanche 4 février 2024, 10h à l’EEMT Tavannes 
 
Texte :  Hébreux 3. 15, lecture selon la version TOB 
Thème : Entendre Dieu est un cadeau ! (cliché 1) 
 
Chère Assemblée, 
Ce ma>n je vous invite à méditer la parole proposée pour ce dimanche par la liturgie morave : 
« Aujourd’hui, si vous entendez la voix de Dieu, n’endurcissez pas vos cœurs comme au temps de 
l’exaspéra;on » (TOB + autr. trad., cliché 2). CeIe interpella>on s’accorde avec le thème de l’ « écoute » 
de l’EEMT. CeIe parole est >rée de la leIre adressée aux Hébreux, qui se trouve vers la fin du NT.  
 
Un mot sur l’épître aux Hébreux pour commencer. La par>cularité de ceIe épître est qu’elle débute sans 
saluta>ons, ni indica>ons d’auteur et des>nataires. Beaucoup de spécialistes considèrent que l’œuvre était 
une homélie (une prédica>on) ou une série d’homélies, publiée ensuite sous la forme d’une leIre. Le 
thème central de l’épître aux Hébreux est de souligner la supréma>e de Jésus-Christ, Fils de Dieu. Jésus est 
au-dessus des anges (1.5-2.18), supérieur à Moïse (3.1-4.13), il est le grand-prêtre à la manière de 
Melkisédec (4.14-7.28), par son sacrifice il devient l’intermédiaire d’une alliance nouvelle (8.1-10.18). 
Nous avons la responsabilité d’entendre Dieu nous parler. La fin de l’épître encourage à la fidélité de la foi.  
 
 
1. Entendre – pour saisir une opportunité (cliché 3) 
Dans nos mémoires, certains textes bibliques sont reliés à des moments de vie précis (enfance, école du 
dimanche, étapes charnières, …). En ce qui me concerne c’est le cas de la parole choisie pour ce ma>n, je 
me souviens d’une campagne d’évangélisa>on qui a eu lieu à Tavannes en 1967, sous un grand chapiteau 
offrant 2'000 places. Durant 10 jours les rencontres étaient conduites par les frères Janz, des mennonites 
du Canada connus pour leurs chants et leur appel à rencontrer Jésus. Une des prédica>ons de Leo Janz 
(traduite de l’allemand en français) était sur Hé 3.35 « Heute, so ihr seine S;mme hören werdet / 
Aujourd’hui si vous entendez sa voix _ so verstocket eure Herzen nicht / N’endurcissez pas vos cœurs » 
(cliché 4). De ceIe prédica>on j’ai gardé le souvenir qu’il était important d’entendre la voix de Dieu, au 
sens ini>al. Le moment est essen>el où il s’agit de comprendre où Dieu me/nous tend sa main, pour 
entrer dans une rela>on personnelle et responsable. Oui, cela reste une clé dans nos vies : entendre Dieu 
nous appeler pour lui répondre ! 
 
Mais le champ d’applica>on de cet appel est plus large, il ne se limite pas à une démarche du début de la 
foi. Le contexte d’où il est >ré signale bien cela, d’autres passages de la Bible le soulignent : le Psaume 
95.7-8 et le contexte de Hébreux 3. Tous les deux font références à une page sombre de la vie du peuple 
d’Israël après sa sor>e d’Égypte, au début de l’exil sous la conduite de Moïse (cliché 5). Alors que le peuple 
se trouve au début de la marche dans le désert, débutent aussi les miracles de la manne et des cailles (Ex 
16). Puis c’est l’arrivée à Refidim où, en raison du manque d’eau, le peuple se met à protester contre 
Moïse qui craint de se faire lapider. Son cri d’au-secours est entendu par Dieu, qui lui demande d’avancer 
avec son bâton et de frapper un rocher du mont Horeb, d’où l’eau sort pour désaltérer tout le monde. Ce 
qui est frappant dans ce récit, c’est le climat détestable qui entoure ce bienfait, résumé ainsi : « On a 
appelé cet endroit Massa et Meriba – ce qui signifie ‘épreuve’ et ‘querelle’ – parce que les Israélites avaient 
cherché querelle à Moïse et avaient mis le Seigneur à l’épreuve, en demandant : ‘Le Seigneur est-il parmi 
nous, oui ou non ?’ » (Ex 17.7). 
 
À retenir (cliché 6) : Nous avons la responsabilité d’entendre Dieu nous appeler et nous parler. Cela vaut 
pour débuter la marche avec la foi en Jésus-Christ et rester dans sa dépendance.  
 
 
2. Entendre, cela demande de l’a@enAon (cliché 7) 
Sans tomber dans la sub>lité de langage, car le sens des mots reste en évolu>on constante, il y a des 
nuances u>les à dis>nguer, entre « écouter » et « entendre ». En grec le même verbe ‘akouo’ con>ent 
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plusieurs sens : entendre, écouter, être informé, comprendre. Le français les dis>ngue : 
o Écouter : prêter l’oreille, s’appliquer à entendre, tenir compte, donner toute son aIen>on, … 
o Entendre : percevoir avec les oreilles, prêter une oreille aIen>ve, recueillir un témoignage, consen>r à 

suivre un conseil, percevoir par l’esprit, avoir la volonté de … 
En d’autres mots, cela s’illustre par le fait que l’on peut écouter la radio, sans entendre ce qui vient d’être 
dit aux nouvelles. Dans le couple, ce qui a été dit par l’un n’est pas forcément bien entendu par l’autre, 
idem pour la communica>on entre parents et enfants, entre patrons et employés ! Pour bien entendre il y 
a des précau>ons à prendre.  
 
Et c’est vrai encore pour écouter Dieu, pour entendre Dieu (cliché 8). Je ne vous apprends rien si je 
men>onne que la qualité d’écoute diminue sensiblement quand les émo>ons deviennent plus vives, à tel 
point que l’on devient capable de comprendre le contraire. Cela vaut pour les rela>ons humaines, mais 
aussi pour notre marche avec Dieu. C’était le cas dans le désert (Ex 17), à Massa et Meriba ! Parfois nous 
pouvons en rire, je pense aux films de Philippe de Chauveron « Qu’est-ce qu’on a fait au bon Dieu ? » 
(2014, … encore fait … 2019, … tous fait … 2021). Nous pouvons en rire, mais le refus de se meIre à 
l’écoute de Dieu peut devenir drama>que et handicaper notre être intérieur pour bien entendre. Des 
événements presque similaires à Ex 17, se passeront vers le terme des 40 ans dans le désert (Nb 20), ceIe 
fois c’est Moïse qui est en colère, son geste révolté l’a privé d’entrer en terre promise.  
 
PrécauAon (cliché 9) : Entendre demande de l’humilité et de l’aIen>on. 
 
 
3. Entendre, cela demande un cœur tendre (cliché 10) 
« Aujourd’hui, si vous entendez la voix de Dieu, n’endurcissez pas vos cœurs comme au temps de 
l’exaspéra;on » (Hé 3.15). Le verbe ‘endurcir’ en grec se dit : ‘sklyruno’, ce qui a donné en français 
‘scléroser’, qui est u>lisé aussi dans le domaine médical, lorsqu’un organe perd toute capacité de réagir à 
des situa>ons nouvelles. Lorsque Dieu parle, un mouvement du cœur est ac>vé, car il veut rejoindre les 
besoins profonds qui nous habitent. Alors il y a des paroles que Dieu nous adresse, que nous écoutons et 
entendons volon>ers et d’autres moins, par exemple : 
• Les promesses que l’on aime s’approprier : la présence, la fidélité, l’amour que Dieu a pour nous 
• La prophé>e qui de manière générale (1Co 14), a pour objec>f de nous édifier, encourager et consoler 
• Opérer un demi-tour lorsque nous sommes dans l’erreur, hors de sa volonté ; demander pardon a des 

personnes imparfaites autour de nous ; garder la confiance dans l’épreuve ; … 
 
Les exemples qui précèdent ont un caractère individuel et personnel, sans omeIre de souligner que le 
texte que nous méditons parle d’une sclérose collec>ve des cœurs (cliché 11). S’il y a les endurcissements 
personnels, il y a ceux qui prennent une allure communautaire, même sociétale. Donc au pluriel. Est-ce 
que Dieu serait alors au bout de ses moyens ? Sans développer les détails, Dieu parle encore par les 
événements et dérèglements que nous traversons, Jésus a parlé à ses disciples : « redressez-vous et 
relevez la tête, car votre délivrance est proche » (Lc 21.28b). CeIe théma>que des temps incertains est 
abordée aujourd’hui dans le cadre du « Dimanche de l’Église », organisé par les Paroisses réformée 
(BEJUSO), avec pour thème : « L’espérance, source de courage en des temps incertains ». 
 
Prière (cliché 12) : Seigneur nous voulons garder des cœurs souples, quelles que soient les circonstances. 
 
 
Conclusion (cliché 13) 
« Entendre Dieu est un cadeau ! » Jésus a répété : « Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende ! » 
Les leIres aux sept Églises ont toutes ce refrain : « Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit 
aux Églises ! » (Ap 2 et 3). Prenons soin de notre écoute ! Amen. 
 
 
Tavannes, le 3 février 2024 / Ernest Geiser 


